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maison apries nîoitseur di. Vergetîties; -Non, les hommes lie so:at paîs toui, -A lit sanité d'Eanilo l irenit toutes
c'était àî em mourir de joie. ' e 1 mprisaibles et intéchattstt, puisque je les3 voix.

-Comment ai-je mérité tant dle Ie seis lier et heureux de voit- rénuist -Vivo iiioîmsicuir mie!"répé-
flaveur le coîhîmnmt vusi reumiereier, autour de moi des caractères aussi téretat des houras dul deliors.
mionlsieur ? holîorables que ceux de, mionsieur C'taiieiît les clamneurs joyeuses de

-C'est à\ l'oi àX vouti remercier, Muller, de monsieur Delloye, de %-otre ses ouvriers, qui rép)o;;daieiît aux
François; car le trouive en vous un mûre. de vos soeurs et de*votre pure. acclanitioîîs des heureux convives.

commis fidèle, illtt-l elitt et dévoué ; IJe rottris maîinteiîmit, mon amui, -Le lendemainî <le cette journée
c'est un trésor t rop rare pour qu'on d'avoir ýtteîîdii jusqu'à présent pour heureuse, François 'Mailler e-xpriia
lie s'estime pase heureux du le pos-vous i'mire part d'titi projet qlui lie le détir de revoir, avec sies amitl,
der. Allez vous proraurer les vête- peuit guJire, par mnalheur, »se i, ahiser l'aillée de Fé'iieloii oit, pauvre memi-
ments miécessaires à votraj nouvelle Iavant trois &lis, mais dont je veuix diant il les avait ronco trs jadis.
pouition, et demin iije vous iîîstillleri que lins, preniions au.jouard'huti, sur Toits le s quatre prim'cîît doiie le
dans lès bureaux. "lhieure, I'eiagagenielit, touts les deux. chemin <le cette prmnd.Taudis

Le leiadeain miat in, ea effe~t, j Je vots -ai dit que 'avais des alliîireb quie le caissier de monsieuir de Ver-
monsieur de Veremmnes mae pa'it pIr j à Caal erwrsd . eîoue 1geînes et l'armateur dunkherquois
le bras, me lit 'traverser tous les jEanile. Ma seule afftaire était de marchaient les premiers, se donnant
bureaux, nie conduisit à lit caisse-, mie savoir si ile v ous trouverais dans le bras et causant avec intimité, Emnile
la remit entre les ma1.ins, et lat recoii- %-"tre failla'-, contiu à I)umakler-que, restait à côté dul docteuir et paraissait
iîut et la vérifia avec mîoi. Il nue digne des projets (Ile Je lba'naais pour plongé,,, danls une 'rêverie pleine de
parla d'un tont si 1lei.t dle d: 1.:rtiiuçe vousb ; à aem Eaiffl, :.'(.t momai qui tristessýe.* Monisieur Uelloye v-oulut
et dle pilitesse, que chacmu des coin- crains- de i'ètre pas digne0 de vo.ls 0ii coliiuaitre la1 cauise.
mis l'imita dès lor>, et oublia le ga-irçoii % oi devenir mon filti.... Dites. quand "Ce inatiai, lui i éponidit le Jeunle
auquel -il d<lnait ln' ici',. des ordres,, ma ile unmique autra dix-~epIf mis, vt liaeîîune, ina iiire est venue lueý faire
pour lie voir cii moi qu - 1. sup irit-ur ello vi couiaple quator-zo, v-ouiltz-vous 1 , part d'une résoluitioii qu'elle a prise
quii allitat leur cea donnier. deveîuir Sont ý poux '? ein mon aabsenîce, et qui enause lit iné-

Depuis euttte mo.~e u paîtron -Moi ! ,i pauvre eua cOaaup.uriioii 1l ancolie ou vous nie voyez. Comme
m'a envoyé deux oq trois flois en do voile iiiiiase rorttuîe »? jie mm'iilruais de ina sSeur Jo.S(phine

iussiona, et .ie, cr<'iz toqi.oaursmi être -La %a otal z*vouis, Eliîile ? Jc 'a eus1 et (les miotif's <le 80on absenlce : Il'Ja
acquitté d7ii e mnaiiere hetureuse, le denmainde comuie ne gaàce soeu, uue, dit-elle, nious a quittée pour
puisqu'ia iîoîî retour *jai couastainineit, Lainsie tomber votre 1ii11i dlats li deux ou trois anînées.
reVu de inoiiseur de Vaurgeanics des muiennîe. -Pour deux ou trois tuiiites ?

t 0nognges <Ile sua satiblitioîî '..Mais Einile se jeta (laits les bras dte mon- 1
1ai'écriaije.

vous pouvez j~uger de ima ,joie lors- sieur <Ile llerheî ; touts les témnoinis Atoilîz
qu'il v àt viîîgt jourîs je reçus de lui de cctte scenie touchanate applaun-

l'orre'de'uarir-pour le nîord dela dirent.-
France. pour votre pa:ys, iiio:sietir " Messieurs, je vous pri-i«sent-e le
I)elloye, pour votre palys, mîiti cuai!tr fiancé:t de ma fille uîîiique, TIli'rèbe uîc~ isÉs
Emnile, vous1,, nies bienliliteurs, voi.,, l3ergaeaî; *jerègle la dot àeiciqcenit
à qui ,je dois tout ! Voiis saezle illte fac;la Iloct: bu ira dans trois Il faut 'eignIei lC.4 ilotsiu>î le, lieni-
reste. liEn moîlauît en voiture, je aîiiiéC's. ot , le.q1s îîîses pioia le cSuar ci . la
trouvai min jeune ho0 uniîe damis 11ine -Oh ! qu'il naous tarde de voir a.îu'îEGmAu.

situation pén1ible, et qfui se disait votre notre soeur Th,: rèse s'écýrièrenit les Leî's ii ~ uo nîguîmsc
'll oî~n digère qui r'end fortî. C2e n'esti pis~aumi ; je fuls assez heureux pour liii jeumes-filles. *c qul'on gavîc îîais e qaî"ua Il Ilr±iq

rendre uni service qui vous a ýté -Vous, la verrez auî priaiteîmps ,<mud iMue. Co il'cst lia-, ce q:u'ounu l. in:ài
a-'éibe edot oîiurlllove prochaiia ; elle viendra passer-ui ,utoa sI~iltia udsiuut

mi'a dL'jà bion r(:ilieîs n ime (lti e la belle saisonl avec vous, et C2e itet lhuaï <. qu'ou inaf'ss ., uasc
remnercianut comme il l'ai lait eni votre %vous- lae la ramèneuîrez emsuite à I)uin- qua'ona liruatique quli rend jaîsýte et. éflaiill.1,
imoim. Depuis imoma sj>mr (lais ce kerqule, oui vous s'jouiriierez quetl<juie Ril n's plai. trite qIle (le nî'être ple
piays, j'Ili parcouru les villes voisinies mioisî. -N'est-ce pea. monisieur Dorvil- aunati ]):li. et qui devr'ait nus crnoiuvoîr: on
où« m'aapp)lel.ieiit les aliires dle ina lirs, îî'cst-ce pas, mnadne Iorvillieî's? se Cr*oit l'âmne desséclée ; ou1 craint d':avaoir
maisonî, et mue voici, mosieur, tout Aiiîsi, aujourd'hiui les fiançvailles, et pxluucete nlai îcaie d'cl janus ne si:ais
fier et tout heureux du lion accueil dlants trois aits li mioe, et nios v lAis qu'a de.ùtcr de lit % e-n.
que je reçois de vous, e't prêt à Te- seîrolîs touts. Monisieuir Muiler et ,3rArta..
monter enu vo-ture pouir aller rendre anloisietur »effloy-2 voadront bien être LA. m'aî1x .4'u dia tis ii vit jîlusr
compte d'unle missioni danîs li réussit(- mies preimiers t:-mnoimîs. daIaire crdic< liait. lit filesse que ])111'
dle laquelle 'epîeavoir dêtpiss' -'accepte de grand coeur. Iluprîdeico. .l0emoiteniffle sui' lu granitd
toutes -les espéraulces et toutes les -Et moi aussi, pourvu que Dieu thieulttre (Ili mondi<e, oii suar le thaéâtre de lait

pré'-isomi demomsier d Vegei- ume aise vivr'e Jusque-là :ce qui' le soit,. ' iaushrsd : ismlipr vsios demonieu (leme uis-, 1 * lon o n vérité, je lac Vaoudadî:is pai18 <le leurlies. lidelimamîde avec inmstaunce. Emnsuite, ucs a li u elu urîi..J
-edtn sie r (lel'e sècet ]u- jel pourruai imilurir, mxon cher Eiiiile, fiLil voaasistcar haprudaa oit 7111 ibrulcnco,

inaiue, dtmiserIegi.ie.iý-car vouis serez aussi heureux que Je bicen nioiii., daitz, l'art (lu cacher :wi lwau-
qu',ici.j'atvais trouvé dlaits les hiommeius le désire ; aussi heureux que vous le Sý.e: (Ile dants <cluii <le niettoyer' 8on coeumu,
tanmt de fourberie et <le Vies q (10eumrie.d nuaîaîièî'o à~ n'y laî itsraucum 'enitinlenit
les avais pris eu mépris et e, aine. -Qui parle ici <le mourir '? Pour- quli l-Uis.oprr einira.S oi
Mais atujouird'muii, Euîmile, vous mne quoi -douter' de li Prot-ideaice ? Ne veniiez.à touchîa'- tua pocepair liasaurd, je
guérissez de maimaitrpe v-omus dîoit-elle pmoint îm:miir no pro*es .~ lie ser:is aiulleneuît inqiet, car vous île

<le~~ quels pisutroie senîtiriez que mn nionclioi', nia lor'gnettemeréconaciliez av-cc l'lhumanité. Rit qu'ils sont haonorabli,:3 et .justes '? et ilion peOrtefeuxîle: si je 1)0-aias un
voat lqescoeurs droits et purs' Allomis, l)as <le pemîséec tristes ! B3énis- poîard oau aa pi. 'et, il e cmit ati.re-

vous v-eus trouvez eiitoturt, ' le com- 'sons Dieu, uic- dloutc-.,e lizs de lui... A muent. Je tiomîs U,.. mulies 1iOOlesîcu~
prenads aussi avec quelle conafianicc li sauité de momi gend<re ! à la Santé et je les toalluevloîîe-.-Js.D
v'ous combattiez nies tristes doctrinîes d'Emih, ! MAISTRE.
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